
8.D.I.C 

NO 7 . PARIS, 4 AVRIL 1914. CENA. : 2 0 CENT. 

PRENUMERATA 

w Pargzu i na prowincji : 

RoczNiE l O fr. 
PÔtROCZNIE. . . . B fr . 

KWARTALNIE.. . 4 fr. 

Zagranicq. : 

RoczNiE 1 2 fr. 
PôtROczNiE.. . 9 fr. 

POLONIA 
REVUE HEBDOMADAIRE POLONAISE 

ABONNEMENTS 

Paris et Déparlements 

TROIS MOIS. 

SIX MOIS. . . 

1 fr. 
G fr. 

U N AN l O fr. 

Etranger : 
SIX MOIS 7 fr. 

UN AN I S fr. 

REDAKCJA I ADMINISTRACJA 10, rue Notre-Dame-de-Lorette, 10. PARYZ - REDACTION ET ADMINISTRATION 

OTWARTE CODZIENNIE 5 -6 OUVERTE TOUS LES JOURS 

Wychodzi w kazd^ sobotç. — Rçkopisôw sic nie zwraca. — Paraît chaque samedi. 

U GROBU POETY 

I znôw rocznica zgonu... I znôw sta-
niemy pochyleni, skupieni nad mogila 
Krôla ducha poezji polskiej,.. I znôw 
myél nasza drgnie wyrzutem, ze.oto, po 
latach szeécdziesiçciu i piçciu, szcz£(,tki 
nieémiertelne do obcej musz^ tulic si§ 
ziemi... I znôw piersi nasze bçdzie rozsa-
<izalo poczucie spetnionego obowic^zku... 
Oto wczasuujçliémy sobie, zadali trudu, 
oto przybyliémy, rzucili hojnie wic\zanki 
kwiatôw glazom grobowym, wystucha-
lismy cierpljwie przemôwienia, oto spel-
nilismy, co do nas nalezalo... 

Imiç Siowackiego bçdzie znôw w 
naszych usciech, w sercu znôw nici pa-
jçcze zapomnienia. Môzgi bçdf̂  dzwi-
galy Mu pomniki, uczucie nie ocknie 
czynu. Tak, bo i ten czyn nie od nas 
Tialezy, bo nie my winnismy oii kolatac, 
jego sic domagac, lecz jacys Polacy, 
jacys nieznani rzecznicy marodu.. . 

Niegdy, usitowalismy, chcielismy, w 
momencie protestu za zawarte przed 
Slowackim wrota Wawelu, przytloczyc 
Go catym Giewontem, chcieliémy na-
szym posmiglym « taternikom » nowî\ 
wytknc^c majôwkç, chcieliémy dla zwlok 
ukochaiiych mauzoleôw i marmurôw, 
nie bacz^c, ze one do nas naprôzno wo-
laj^, od lat kilkudziesiçciu, o garée 
polskiej ziemi... 

Niegdy, powiadalismy, na ukojenie 
suraienia, ze dobrze, iz tu, na obczyznie, 
trwa Symbol, ze Tytanowi trzeba ziemi 
wolnej, ze mogila Wielkiego Juljusza 
jest i wiecznym protestera i wiecznym 
wyrzutem... Powiadalismy, jakby tu 
legjon mçzôw,legjon poetôwi zolnierzôw, 
legjon dobrych synôw ojczyzny nie po-
dziewat sic, jakby tu pielgrzymstwo 

polskie nieuslalo koscmi swemi kurha-
nôw ! 

Minçlo znôw lat kilka. Do paiacu 
ksiqz^t biskupôw Krakowskich nowa 
zbliza sic purpura, nowy Ksi^zç Ko-
sciola paliuszem ozdobi mitrç hctman-
skiego rodu polskiego. Odwolajmy sic 
do Niego, ufajmy, iz miara zycia nie 
bçdzie mierzyi smierci, ze podwoje krô-
lewskiej krypty rozewrze przed Tym, 
Ktôry, wkazdej rozterce, Boga wzywat, 
Ktôry cierpial wiele, bo wiele umitowaL 

Ufajmy Sapieze i kolaczmy! Prochy 
Slowackiego winny na ziemi polskiej 
trwac i na ziemi tej promieniowac. Na-
lezy im sic Zygmuntowski dzwon i Ba-
torych sf^siedztwo. Nalezy im sic wiçz, 
co splata imiona mocai^zôw orçza z mo-
carzami ducha. 

Ufajmy, ze blask nowej purpury kra-
kowskiej przejmie gor^cym promieniem 
cala spofecznosc, ze dla pragnieh na-
rodu, dla jego umitowanego piesniarza 
znajdzie dobry, piçkny odzew, ze z mo-
gity na obcej ziemi przestanie skarzyc 
sic genjusz polski... i wolac... 

« Smutno ni, Boze »... 
WACÎ.AW G4SIOROWSKI. 

IICZGIE DZIECI WÂ^ZE PO POLSKU! 

— Les Polonais sous les armes. 
Au moment où toutes les puissances par un 

effort suprême augmentent leurs forces mili­
taires, il est intéressant de savoir qu'en temps 
de paix les armées des trois Etats copartageants 
(Russie, Prusse, Autriche) comptent 219.000 Polo­
nais et qu'en cas de guerre ce chiffre atteint 
600 000 hommes. Encore faut-il remarquer que 
vu les dernières augmentations des effectifs le 
nombre des Polonais sous les armes a considéra­
blement accru. Cette petite armée, divisée entre 
les trois empires, présente une force numérique 
plus grande que les armées de l'Angleterre ou 
de l 'Espagne. 

RÉFLEXIONS SUR L'AMITIÉ 
FRANCO-POLONAISE 

Nous voulons parler des relations franco-
polonaises, non pas de celles d'antan, mais 
de celles d'aujourd'hui. Il n'y a aucun ^ 
doute que les dix dernières années ont de 
beaucoup avivé ces relations et que l'intérêt 
que l'on porte aujourd'hui aux questions 
polonaises en France est incontestablement 
plus grand qu'il n'était au début de ce siècle. 
Les causes en sont multiples : d'abord un 
changement dans la vie politique de la , 
Pologne qui lui a donné plus de « valeur » 
européenne et un changement dans la poli­
tique internationale en général qui, de plus 
en plus, est devenue clairvoyante; mais 
surtout l'effort constant d'un groupe de 
Français et de Polonais qui, sans se décou­
rager, se heurtant à chaque pas à des dif­
ficultés sans nombre, ont travaillé à res­
serrer, coûte que coûte, les liens entre la 
France et la Pologne. 

Ces efforts sont-ils menés dans- la bonne 
direction? Oui. — Pourquoi? Parce qu'ils 
ne tentent pas l'impossible; ils ne se ser­
vent pas de grands moyens, mais, s'avan-
çant pas à pas, chaque jour ils gagnent du 
t e r r a i n . Les rp.snltatc .^c naa. ««•«„*.,, „_ i..^ 

voit surgir un peu partout, isolés encore, 
néanmoins presque quotidiens : c'est un 
article de revue ou de journal, c'est une 
conférence ou une manifestation en faveur 
de la Pologne; c'est un livre qui paraît; 
c'est le voyage d'un Français en Pologne 
qui sera, peut-être, le point de départ d'une 
étude ; c'est des relations franco-polonaises 
qui se nouent, des « échanges » de toute 
sorte qui se préparent. 

Certains « réahstes« polonais nient l'impor­
tance de ces faits; ils voudraient tout ou rien: 
ils voudraient lagrande presse françaisedéfen-
dant la Pologne; ils voudraient la France 
officielle intervenant ouvertement en notre 
faveur. Ils oublient que « les petits ruisseaux 
font les grandes rivières », et qu'en France, 
après une époque assez longue d'apathie 
complète pour les choses de la Pologne, 
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nous n'en sommes encore actuellement 
qu'à la période « des petits ruisseaux ». 
Créer et multiplier ces ruisseaux, venant 
de partout, s'enchevêtrant, s'entre-croisant 
— c'est à quoi nous autres, partisans du 
rapprochement franco-polonais, ne cessons 
et ne cesserons pas de travailler. 

Une question se pose : n'y a-t-il pas 
entre Français et Polonais des malentendus, 
insignifiants au premier abord, mais suffi­
samment graves pour créer des difficultés, 
et qui, avec un peu de bonne volonté, pour­
raient être, dès maintenant, écartés? 11 y 
en a, sans aucun doute, des deux côtés ; 
aussi bien du côté polonais que du côté 
français. 

Envisageons d'abord le côté polonais, et 
constatons que la Pologne est-bien mal ren­
seignée sur ce que pensent d'elle les Fran­
çais. Nous avons la peau très sensible à tout 
ce qui est dit sur nous à l 'étranger. Le 
moindre éloge, par exemple, dans la presse 
française, si insignifiant qu'il soit, provoque 
chez nous un enthousiasme sans bornes; 
par contre, le moindre blâme devient dans 
notre imagination une campagne abomi­
nable dirigée contre nous. Un fait récent l'a 
suffisamment prouvé : un grand quotidien 
de Paris dans un article qui ne concernait 
aucunement la question Polonaise, ayant 
nommé la Pologne avec quelques paroles 
peu sympathiques, on s'est mis chez nous 
à dénoncer violemment une campagne de 
ce quotidien contre notre pays. Bref, exagé­
ration dans les deux sens, manque de sang-
froid pour apprécier les faits suivant leur j 
valeur, et, comme conséquence : des 
espoirs déçus, des colères inutiles et pué­
riles envenimant nos relations et arrêtant 
dans sa marche notre amitié naturelle. 

Quant à ceux de nos efforts qui tendent 
à renseigner sur nous la nation amie, 
ceux-là sont-ils suffisants ou non? Oui et 
non. — Oui, car nous dépensons parfois des 
efforts énormes; non, car ces efforts ne 
sont pas suffisamment coordonnés et se 
pp.rdp.nt relativement souvent en voulant 
atteindre des buts notoirement inaccessibles 
aujourd'hui. A ce point de vue il y a beau­
coup à faire, il y a tant à faire que chacun 
peut tracer un plan d'action différent de 
celui de son voisin. Qui « trop embrasse 
mal étreint », — là est la question : il faut se 
limiter et se concentrer pour arriver à des 
résultats sérieux. Ce travail de concentra­
tion a été inauguré il y a quelques années, 
mais il n'est pas encore ce qu'il devrait être 
pour pouvoir obtenir, avec les moyens dont 
nous disposons, le maximum de profit. 

Passons aux malentendus créés du côté 
français qui ont pour point de départ no­
tamment l'habitude française de confondre 
la nationalité avec la « sujétion » politique. 
« Nul ne peut garder à la fois sa qualité de 
Polonais et son domicile dans les trois 
Polognes après les partages. » Cette phrase 
exprime une façon de dire et de penser très 

fréquente en France, pays uni et unifié, etla 
confusion qu'elle amène entre lanationa.lité 
et Vétal, si peu importante qu'elle paraisse 
en France, choque énormément les Polonais. 
Ils le rencontrent, d'ailleurs, non seule­
ment dans les Administrations françaises, 
— au bureau de Police, dans les Facultés, 
— mais partout, même parmi les personnes 
instruites ; on veut qu'ils soient russes', au­
trichiens ou allemands, comme si la natio­
nalité pouvait s'acquérir par un changement 
tout formel, parune conquête ou un partage, 
comme si elle n'était pas une « qualité » 
avec laquelle on est né et que rien ne peut 
effacer ni faire perdre ! « Corriger » ce 
langage qui n'est ni logique ni exact, 
intervenir auprès des autorités compétentes 
afin.qu'elles le changent, — ce serait déjà 
écarter l'un des principaux griefs des Polo­
nais contre la France. ' 

Mais il y a plus. Nos compatriotes au­
près desquels nous sommes les propagateurs 
de l'amitié polono-française ne peuvent 
manquer d'être étonnés en voyant combien 
peu la presse de France parle de la Pologne. 
Ils ne peuvent pas ne pas se poser cette 
question : comment se fait-il que la presse 
française consacre des colonnes entières à 
des questions et à des pays de moindre im­
portance, avec lesquels la France n'a eu et 
n'a aucun rapport, tout en évitant de parler 
de la Pologne, — de citer même son nom, 
— quoiqu'il s'y passe des événements, non 
seulement importants en soi, mais présen­
tant un intérêt direct ou indirect pour la 
France? Ceux qui connaissent les dessous 
des choses savent bien que la cause en est 
dans un préjugé assez répandu en France, 
à savoir l'idée que l'alliance franco-russe 
empêche la presse française de s'exprimer 
librement sur la Pologne. Nous appelons 
cela un « préjugé », car il existe, même en 
France, des organes, peu nombreux il est 
vrai, mais non pas les moins importants qui, 
tout en étant partisans de l'alliance et défen­
seurs de cette alliance, ne se gênent 
jamais pour dire la vêrlie sur les queBtions 
polonaises. Mais, est-ce vraiment attenter à 
l'intégrité de l'aUiance franco-russe que de 
parler de la Pologne ? La presse russe de 
son côté ne voit aucun empêchement, bien 
qu'elle tienne à l'alliance, à s'exprimer 
librement, — parfois même trop librement, 
— sur les affaires françaises qui sont de 
beaucoup plus « intérieures » pour la 
France que n'est la question polonaise pour 
la Russie; et il faut ajouter que ce ne sont 
point des journaux de deuxième ou de 
troisième ordre, mais les organes les plus 
importants, voire même des organes semi-
officiels. Et ce n'est que justice : l'alliance 
franco-russe est, actuellement, une néces­
sité diplomatique pour les deux pays, mais 
doit-elle exclure la liberté d'appréciation et 
de jugement sur des questions et des faits 
qui ne peuvent ne pas sauter aux yeux ? Ce 
silence sur la Pologne, par crainte de blesser 

la Russie, n'est qu'amusant pour un specta­
teur désintéressé, mais pour les intéressés 
eux-mêmes il est vraiment une constatation 
triste, qui peut décourager... 

Nous nous arrêtons là ; nous pourrions 
donner des exemples (et combien d'exem­
ples !), citer des ca^. Mais il vaut peut-être 
mieux s'abstenir. 

En résumé : de notre côté, plus de rete­
nue et plus de sang-lroid dans nos apprécia­
tions de l'opinion française au sujet de la 
Pologne, plus de concentrations dans nos 
efforts franco-polonais; du côté français, 
plus de franchise, plus de netteté, plus de 
coura,'e pour dire ce qu'on pense de la '^ 
Pologne (car on en pehse beaucoup de bien); 
— cela nous faciliterait notre tâche, cela 
encouragerait le travail de tous ceux qui, 
comme nous, sont, toujours et quand même, 
partisans d'une très intime amitié franco-
polonaise. 

Casimir DE WOZNICKI. 

BULLETIN 

Nos confrères peuvent disposer de nos 
informations. 

— Encore un exemple de la « deutsche kul-
tur ». 

On nous communique un émouvant récit d'une 
scène qui vient de se dérouler récemment dans 
un village allemand et qui constitue un scan­
daleux témoignage de la brutalité allemande 
vis-à-vis du peuple polonais. Voici exactement 
ce qui est arrivé : Un groupe d'émigrants polo­
nais de Galicie en passant près de léna entra 
dans une auberge, où se trouvaient quelques J^ 
ouvriers allemands. Ceux-là en entendant pro­
noncer les mots polonais se mirent à plaisanter 
d'une façon mdécente, qui exaspéra les Polonais 
Ne voulant causer aucun démêlé, les émigrants 
se décidèrent à quitter paisiblement l'auberge 
mais au moment où un d'entre eux, par mégarde' ' 
bouscula légèrementun ouvrier allemand--celui-
ci le gifla en pleine figure. Les Polonais excités 
et provoques par un acte de telle brutalité ripos­
tèrent par des coups de poing et un véritable 
combat s'engagea. Plusieurs bouteilles, pintes 
chaises et d'autres objets furent lancés'par les. 
Allemands. 

Le propriétaire de l'auberge apporta son fusil 
et tira une dizaine de balles sur les Polonais, 
dont un s'affaissa mortellement blessé et expira 
quelques instants après. D'autres se trouvent 
actuellement à l'hôpital et leur vie est en dan­
ger. Il faut noter que la police qui accourut sur 
les lieux du combat n'arrêta point les Allemands, 
qui gagnèrent librement leurs domiciles, tandis 
qu'immédiatement elle a menotte tous les Polo-
nais. L'ordre d'arrêter le propriétaire de l'au­
berge ne fut exécuté qu'au bout de trois jours. 

— Les grèves politiques en Russie. 
D'après les statistiques, élaborées par l'As­

sociation des Industriels de Moscou, les grèves 
politiques ouvrières furent moins nombreuses 
l'année dernière qu'en 1912, néanmoins environ 
un million de travailleurs chôma à plusieurs 
reprises, en signe de protestation contre diffé­
rentes dispositions gouvernementales. Ainsi par 
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•exemple : au mois de juillet, 30.000 ouvriers se 
mirent en grève pour protester contre la perse-
•cution de la presse ouvrière ; un mois plus tard, 
15.000 travailleurs quittèrent les fabriques de 
Moscou à l'occasion de la fermeture de l'asso­
ciation des ouvriers métallurgistes, fermeture 
qui fut ordonnée par le gouvernement. Au 
mois de novembre, à l'époque du jugement des 
grévistes, 125.000 ouvriers abandonnèrent leur 
travail. 

A la fin de l'année, il y eut dans toute la Russie 
<le nombreuses grèves causées par la dispersion 
des réunions publiques. 

— Le culte de Baochus en Allemagne. 

II est intéressant de consulter une enquête qui 
vient d'être publiée par une société allemande de 
tempérance. On a procédé un jour à Berlin dans 
98 tavernes et brasseries de différents quartiers à 
l 'enregistrement de toutes les personnes qui s'y 
trouvaient à un moment donné; quoique l'heure 
du recensement (entre 5-8 du soir) ne fût pas 
très favorable quant à la fréquentation de ce 
genre des établissements, le résultat de l'en­
quête fut très instructif. Dans le quartier du 
Nord, on a enregistré dans 14 tavernes 4.138 per­
sonnes, dont 428 f'.'mmes et 204 enfants; dans les 
environs de la gare de Silésie — 5.664 personnes, 
dont 538 femmes et 138 enfants, sur 24 tavernes; 
dans le quartier de l'Est — 6.455 personnes, 
•dont 616 femmes et 123 enfants, sur 34 établisse­
ments; au centre de la ville, 3.076 personnes, 
dont 18 femmes et 11 enfants sur 9 établisse­
ments, efc. 

En résultat définitif, on a enregistré 23.436 per­
sonnes sur 98 établissements. 

Le résultat émouvant de cette statistique 
n'étonnera en somme pas trop ceux qui connais­
sent bien la capitale de l'Allemagne. 

— Pour le roi de Prusse. 
Les étudiants polonais de l'université et de 

l'école polytechnique à Varsovie viennent d'être 
condamnés administrativement à 8 mois de 
prison pour avoir manifesté devant le consulat 
d'Allemagne, en signe de protestation contre les 
vexations brutales auxquelles se livra la police 
prussienne vis-à-vis des enfants Polonais à Berlin. 

- Comme si la peine infligée n'était pas suffisante, 
le gouvernement russe a décidé d'appeler tous les 
étudiants devant un tribunal correctionnel, invo­
quant pour motif l 'ombrage porté au représen­
tant diplomatique d'une puissance étrangère. 

— Les « oiseaux de France ». 

Durant le mois de mars, Varsovie a eu le 
plaisir d'entendre plusieurs conférenciers fran­
çais. 

M André de Fouquières annonça une confé­
rence sur l'élégance parisienne et, exhibant les 
derniers modèles de la saison, obtint un vif succès 
auprès des élégantes et des couturières. M. Paul 
Fort parla du théâtre et... toute la presse varso-
vienne fit un accueil très chaleureux à M. Henry 
Bidou, l'éminent chroniqueur théàtraldes Débats. 
Quelques critiques polonais ont déploré que 
M. Bidou eût à parler devant une salle insufi-
samment comble. Et peut-être pourrait-on 
expliquer la désorientation du public varsovien 
par le caractère un peu spécial des deux pre­
mières conférences. 

ZIEMIE POLSKIE 
Uchwata Polakôw berlinskich. 
Potacy \v Berlinie uchwalili, na posiedze-

niu Tow. Wyborczego w Charlottenburgu, 
po podniosiem przemôwieniu posta ks. Pos-
piecha, w obecnosci 400 osôb, nastçpuj^c^ 
rezoiucjç : " Zebrani w li(^zbie przes/to 
400 osôlt, lia ogôlnem posiedzeniu Tow 
Wyborc/.cg'O w Charlottenburiru, wobec 
niezmiornio przykrych zajsc w kosciele sw. 
Pawia w Moabicie, wyrazamy najwiçksze 
oburzenie na postçpowanie tych ksiçzy, 
ktôrzy, wbrew zasadom Kosciola sw., wno-
szcj pnliiykç do kosciola. Z poszczegôlnych 
kosciolôw mogfj. nas ksiçza niemieccy wy-
pçdzic, poniewaz tam sa gospodarzami, aie 
nigdy z powszechnego Kosciota katolickie-
go. Wyrazamy dalej solidarnosc nasz^ z 
rodakami w Moabicie, ktôrzy tak dzielnie 
praw swych przyrodzonych sic dopominajî|. 
Przyrzekamy, ze zostaniemy zawsze wier-
nymi Ko.scioiowi katolickiemu, lecz ani na 
krok nie ustapimy od narodowosci naszej i 
domagac sic bçdziemy praw naszych takze 
w kosciele ». W posiedzeniu brali udziat, 
miçdzy innymi, i zabierali gios po.siowie : 
Dombek, ks. Kurzawski, Brandys i Dunaj-
ski. 

Lojalizm marjawitôw. 
Osiawiona sekta arcyczarownicy Kozlow-

skiej szuka cingle pomocy sfer prawoslaw-
nyc'n; oto, jak donosi « Nowoje Wremia », 
w dniu 31 zm., wmieszkaniu oberprokuratora 
synodu, Sablera, odbyt sic raport duchow-
nego marjawickiego, Prôchniewskiego, o 
'< istocie ruchu marjawickiego ». Prôchniew-
ski w tym celu specjalnie przyjechai z 
Piocka. 

rzystwo hygjeny praktycznej, Towarzystwo 
doraznej ponmocy lekarskiej (Pogotowie 
ratunkowe), Kasa wsparcia dla wdôw po 
lekarzach, — wszystkie te instytucje — i 
wiele innych, — s. p . prof. Kosiiiskiemu 
albo w calosci, albo w znacznej czçsci zaw-
dziçczaj^ swe powotanie do zycia i swôj 
rozwôj. 

W zyciu codziennem, w zetkniçciu z 
ludzmi, odznaczai sic niewymown^ dobro-
ciq, charakteru. 

Zmart — spelniwszy swe zadanie. Do-
siçgn^l kresu zycia ludzkiego, a zyciem 
swem przyswiecat wspôtczesnym i przy-
klad pozostawil potomnym. 

Nastçpca kardynala Koppa. 
Dzienniki wroctawskie donosz^, ze na-

stçpc^ ks. kardynata Koppa ma zostac ks. 
Bertram, biskup z Hildesheim. Jest to mq,z 
zaufania rzc^du pruskiego. Kandydatura 
biskupa Schultza z Paderborn nie ma wiele 
szans, gdyz biskup jest gor^cym stronni-
kiem « kierunku kolonskiego ». 

OD REDAKGJI 
ADMINISTRACJA I^OLONII -

Uprasza Laskawych Odbiorcôw okazo-
wych numerôw, zyczj)oych uniknîjc przer-
wy w odbieraniii " Polonii" , o nadsylnnie 
preinirneraty pod adresem : J. DERE-
ZINSKI, Administrator Polonii, 10, rue 

N.-D. de-Lorette. 

Zgon profesora D'''J. Kosiiiskiego. 
Jeden z olbrzymôw rozstal sic z tym 

swiatem, olbrzymôw umyslu i pracy. 
Przpz wlçcej, niz pôt wieku, budzit podziw 
ogôlny nietyiko ogromem wiedzy swojej, 
aie jak^s czarodziejsk^ moc£^ prze'Uuzania 
czasu, jakby w niesb'ûczonosc. Przygl^-
daj^csiç dzis dzialalnosci s. p. prof. Juljana 
Kosinskiego i jej wynikom, wierzyc sic nie 
chce, iz jeden czlowiek môgl tego w.szys-
tkiego dokonac, l^czi^c pracç profesorsk;^ 
na katedrze uniwersyteckiej, z zajçciem 
lekarza-chirurga, ktôre nieraz po 16 i wi^> 
cej godzin zajmowalo mu dziennie, a 
rôwnoczesiiie pracç nauknw;^, ktôrej ovrtr-
cem przeszlo sto dziet i rozpraw ogromnej 
wartosci, — z dziaialnoscicj spoleczna, ktôrej 
obszaru trudno mysl^ ogarn^c. 

Przyszedl ua swiat w r. l833-ym, w l w a -
niszkach, na Zmujdzi. Kszfalci}; sic wKiej -
danach, potem w Petersburgu, byl leka-
rzemw warszawskim szpitalu wojskowym. 
W r 1862-im, otrzymai nominacjç na pro-
fe.sora anatomji w Akadeinji lekarskiej i w 
tym stopniu przeszedl do Szkoty Glôwnej. 
Zqdza studjôwpognabi go, w r. 1866-ym, za 
granicç. Pracowat przez trzy lata w klini-
îcach Wiednia, Paryza, Londynu. Powrô-
ciwszy do Warszawy, w r. l869-ym, obj^l 
katedrç chirurgji w Warszawie i, przez 
lat, bez mala, 40, ^wyksztalcii dtugi szereg 
lekarzy. 

Jako chirurg, cieszyt sic staw^ wszech-
swiatow^. Mistrzem byl w dziedzinie ope-
racji, cudôw niemal dokazywat. 

A jednak, mimo to, znajdywal jeszcze 
czas na dzialalnosc spoteczn^j, ktôrej roz-
miarôw wyliczyc tu niepodobna. Towa-

Ostatni z rodu Kosciuszki. 
« Dziennik Kijowski » podaje nastçpu-

jqc^ klepsydrç : «Inzynier-technolog Mi-
rostaw Kosciuszko-Siechnowiecki, ostatni z 
rodu Tadeusza Kosciuszki, zakoiiczyl zycie 
dnia 13 lutego 1914 r. w Mentonie w wieku 
lat 26. Pochowany zostai d. 26 lutego na 
Litwie,w Kobryniu, w grobach rodzinnych. 
Rodzina. » 

Kradziez wartosciowych obrazôw. 
Z koscioia Kapucynôw w "Warszawie, 

zginçly, w tych dniach, dwa stare obrazy 
krôla Jana III i krôlowej Marysieiiki. Jeden 
zeznawcôw, sztuki znalazlte obrazy uhan-
dlarza starozytnosci i doniôsl o tem konsys-
torzowi. Konsystorz polecil zarzadowi kos­
cioia, aby obrazy te natychmiastznalazly sic 
na swojem miejscu. 

Prasapolska. 
« Dziennik Berlinski », jedyny w Berlinie 

codzienny organ polski,dotychczasowa wla-
snosc p. Franciszka Krysiaka, znanego z 
glosnychrewelacji, demaskujt^cych stosunki 
hakatystôw z Rusinami galicyjskimi — na-
byla obecnie nowa spôlka wydawnicza 
zorganizowana przez p. Karola Rosego. W 
spôlce tej biorq, udziai osobisty i pieniçzny 
giôwniejsze organizaoie polskie Berlina. 
H<-<J«kojç 1/i.ioiinika,' znacznie ocl 1-go 
kwietnia rozszerzonego, obejmnjep, Feliks 
Kasprzak, dotychczasowy redaktor « Gazety 
Ostrowskiej. » 

W Kijowie ukazal sic pierwszy numer 
dwutygodnika « Ktosy Ukrainskie », do ktô 
rego, w formie bezplatnego dodatku, d o ^ -
czany jest « Rolnik Ukrairiski », zawierajfjcy 
artykuly z dziedziny rolnictwa i przemyslu. 
Wyszedl rôwniez pierwszy numer wieczor-
nego pisma polskiego p. t : « Goniec Ki­
jowski ». 

W Y S T Â W Â ARTYSTOW POLSKIGH 

z radosci^ witamy pierwszy wystawç 
obrazow i rzezb, urz^dzon^ staraniem. To^'. 
Artystôw Pol. w Paryzu. Rozrzuceni na 
obczyznie malarze i rzezbiarze nasi, wy-
zbyw.szy sic szkôi, z ktôrych wyszi a szuka-
j^c wlasnych drôg w srodowisku zywej 
kultury i sztuki, uczuli potrzebç zebrania i 
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przegl£|du swych sil, aby, w niedalekiej 
przyszlosci, umocnic swe twcrcze pier-
wiastki iztozyc je w ofierze narodowi. Za-
lozenie godnepoparcia i uznania, Bzczupios-
ciii; miejsca, jak i doborem mtodocianych 
jeszcze talentôw usprawiedliwic nalfzy 
niewielki jej zakrôj i skromn^ oprawç. 
Miejmy nadziejç, ze niedaleka przysztosc 
owo ziarno rozwinie w owoc dojrzaiy i 
pclny. Tymczasem artysci mtodzi skladaj^ 
nam swiadectwo prôby uspotecznienia, 
ktôre niezawodnie postuzy i im samym do 
zorjentowania si§ wspôlnetro w zmiennej 
fali rôznych artystycznych pr^dôw. 

W dziedzinie malarstwa znajdujemy tu 
jeszcze gdzieniegdzie stabe echa akade-
mizmu prawie szkolnego (rysunki Kinder-
freunda, malowane studja Chelmonskiej, 
Smoguleckiego i Soldingera) tych jednak 
niewiele. Liczniejsze sa obrazy o zabarwie-
niu bar\vnem,mniej Jub wiçcej, swoistem, 
o charakterze,daj^cym wyraztemperamen-
towi malarykiemu, okolorycie wylwornym, 
opanowanym, gdzie jednak formapoprawna 
da sic woielic w istniejace kanony uznane, 
przetrawione,o mnlej odrçbnosci twôruzej ; 
jedne, o bogatszej kompozycji od drugich, I 
nie wytaniaj^ sic jednak odrçbnosci^ wy- ' 
siiku, przewaznie spokojne, mimo ze z 
pewnym odcieniem zaakcentowanych rôznic 
mniejszej lub wiçkszej nerwowosci artys-
tycznej 

Honorowe miejsce zajmuje tu Slewinski 
ze sw^ marlw^ naturq o rzadkioh wartos-
ciach koloru, ktôre go stuwiajq w rzçdzie 
pierwszych malarzy. Dostojnosc i powaga 
dojrzatego artysty przemawia do widza z 
tych skromnych, a peinych wdziçku, kwia-
tôw. Wladyslaw Borkowski ma dyskietn^ 
w kolorze martw^ naturç. Samlicki barwne 
pejzaze ; Mutermilchowa, studjum dzit-w-
czfjt i krajobraz letni ; Merkel, kompozycjç 
o wplywach archaicznych ; Gross, iadne 
kwiaiyi szkiceolôwkowe; Rubczak, studjum 
pejzHzowe ; Zaruba, studjum ; Jan Wiktor 
Borkowski, krajobraz ; Za\vadzinski,owoce ; 
Ordynska, studjum dzieci ; Popiawska, 
pierrot'a na tle ogrodu ; Kurnatowska 
« gtowç ». Brzosko dobra martw^ naturç i 
studjum gl'iwy; wreszcie gtôwka, malowna 
al fresco Krautlerôwny, stujum Szerero-
wej i serja akwafort Rzeckiego, Porankie-
wicza i Rubczaka. 

Tendencje nowe nieuksztattowanej jesz­
cze drogi, lecz z wyraznym wysilkiem 
indywidualnego rozwoju, o pewnemjesz i 
C7e nie\vyri)bieniu, reprezentuj^ : Makowski 
i d'Erceville. Pierwszy szukaformy ikiadzie 
nacisk na stronç plastyczn^ obrazu, drugi 
siedzi rytm linijny w przyrodzie, gubiac 
sic w zagadnieniach ptaskich plam deko-
racyjnych. 

Miçdzy rzezbiarzami pierwsze miejsce 
zajmuje Witt ig. Jego dwa bronzy (Jesieii-
i akt kobiecy) swiadczq o wielkich wartos-
ciach rzezbiarskich, konstrukcyjnych i d^ze-
niu dobudowy architektonicznej form. Bal-
zukiewicz ma przyjemn^ « giowç » (mar-
mur), Broniewska dwa studja, Kuncewska 
dobr^ glowç dziewczyny, Chmielinska 
studjum i grupç zakonnic, Antoniak rzezbç 
w drzewie. 

Dwie sale, wypeinione pracami artystow, 
budza spodziewanie, ze, w imiç dobreuro 
pocz^lku, ktôrego inicjatywç dato Towa-
rzystwo Artystow Polskich,odt^dcorokub§-
dz'iemy mogli dokonywacprzegl^dunaszych 
talentôw i wzTastàj^cych sit artystycz­
nych. 

STYX. 

Polacy w Montpellier 

Montpellier posiada juz oddawna tradycje 
ogniska emigracyjnego, polskiego. Pier­
wszy masowy naptyw Polakôw daluje roku 
18.32. Fala emîgracyjna polska, rozlana 
szeroko po Francji, zwracana byla, przez 
rzqd Ludwika Filipa, d<|Z£|cy do nienara-
zania sic tronom, na prowincje, z wyraznem 
pomijaniem Paryza, jako ogniska rewolu-
cyjnego. Swiadczy o tem organizacja, tak 
zwanych, « zakladôw » (dépôt) dla emi-
grantôw polskich w rôznych prowincjo-
nalnych miastach i miasteczkach. Chateau-
roux i Aviniori zostaly pierwszemi takimi 
centralami polskiemi, pierwsze dla cywil-
nyih , drugie dla wojskowych. Niebawem 
te dwa « zaklady » przestaty wystarczac, 
utworzono wiçc szereg nowych. Obôz awi-
nioiiski zostat w czçsci przeniesiony do 
Lunel, miasta dep. Hérault, ktôrego Mont­
pellier jest stolicf|. Z Lunel przywçdrowala 
dopiero pierwsza garstka, szukaj^c.ych 
nauki pielgrzymôw polskich. Emigracja 
nasza, krom wojskowych. krom ludzi doj-
rzalych. skladata sic z calego zastçpu mto-
dziezyuniwersyteckiej ,ktôra,naczaswojny 
roku 31, porzuciia studja. Zycie koszarowe 
« zakladôw » jçio mtodziezy tej dokuczac 
wkrôtce. Poniewaz zas owoczesnemu rz^-
dowi francuskiemu bylo po mysli zmniej-
szenie sily bojowej emigrantôw, ktorzy nie 
dali sic namôwic ani do Algieru ani do 
portugalskich legjonôw, przeto tenze 
chçtnie zgadzat sic na translokacjç czçs-
ciow^ Poh.kôw do miast uniwersyteckicb, 
Montpellier posiadato, juz slynn^wôwczas, 
szkolç medycznii i farmaceutycznii ; szkota 
ta scii^gata mtodziez nasza « « ^ n ^ » 
polska rosla szybko. W latach 1832-33, 
znajdujemy w ksiçdze immatrykulacyjnej 
wydziatu me.lycznego 88 Polakow. W roku 
1843 liczba ta spada nagle do zera... Po-
nownv naplyw, lecz "^«'•«^"i^ !""^*^Jf ^! 
daie sic zauwazyc w roku 1848 a da ej 
nowy przyptyw, i jeszcza mniejszy, w roku 
1864 Widzimy scisi^^ zaleznosc stanu icz-
bowego kolonji studenckiej w Montpelher 
od wypadkôw krajowych. 

Znaczna czçsc Polakôw, ktorzy ukon-
czyli uniwer.'^ytet w owym czasie, osiedlila 
sic we Francji. Znaczna wi^k«^^o tych 
osiadai^cych pozostala na poludnm. Za-
rôwno w Montpellier, jak w Nimes, w mias­
teczkach i wsiach departamentow Hérault 
i Gard, spotyka sic co kroku nazw.ska 
nolskie a czasem nawet jednostki, ktore 
jçzyka ojcôw nie zapomnialy. S^ to prze-
ciez rzadkie wyji|tki. 

W ostatnich dziesiçcioleciachXlX wieku, 
tvlko jednostki docieraj^i do uniwersytetu 
w Montpellier. Znaczniejszy naplyw^ datuje 
od roku 1905 a wlasciwie od 1909. W r o k u 
1909 liczba studentôw Polakôw, na uni-
wers'ytecie w Montpellier, wynosila juz 
okolo trzydziestu osôb. Ten przyrost, jak 
powyz^ze «laty wskazujj| , pozostaje w sci-
siym zwiJizkuze strejkiem szkolnym w Krô-
lestwie W roku 1909, powstaje w Montpel­
lier pierwsza organizacja polska, me l.cz^c 
organizacji okresu emigracyjnego, jak od-
dzial Tow. Demokratycznego, — imiç jej 

« Bratnia Pomoc » miodziezy. Przez za-
lozenie tego stowarzyszenia, mlodziez pol­
ska uniezaleznita sic materjalnie a giôwnie 
moralnie od mlodziezy rossyjskiej, z ktôrq^f 
do tego, czasu w scislych byla stôsunkach. 

Wkrôtce po tem, « Bratnia Pomoc » os-
labila sic liczebnie przez wyst^pienie z jej 
szeregôw znacznej czçsci czlonkôw, ktôrym 
tend encj e ugodowe tego towarzystwa wzglç-
dem kolonji zydowsko-rossyjskiej nie od-
powiadaty. Bratnia Pomoc wszakze ostala 
sic i istnieje podoti^d, nie manife«tuj^c sic 
nazewn^t rz . 

W kohcu roku 1909, Zjednoczenie mlo­
dziezy Polskiej za granic^ tworzy w Mon-
pellier swoje przedstawicielstwa, Uniwer-
sytet wprowadza do statystyki studentôw 
rubryk^ « polonais » a « Dyrekcja kursow 
dla cudzoziemcôw przy wydziale literackim 
kurs tiumaczeh z polskiego nafrancuski. 0 
ile nam wiadomo, tlumaczenia takie posia-
daj^ tylko kursa paryskie. 

W roku 1913, na wiosnç, powstaly juz 
kôlka zjednoczeniowe; w grudniu zas tegoz 
roku, grono Polakôw zalozylo apolityczn^ 
« Gzytelniç Polskq », maj^c^ byc « ognis-
kiem zycia towarzyskiego i wçzlem i^cz-
nosci z krajem ». ("zytelnia istnieje za tem 
rok drugi. Mimo wzglçdnie nieznacznej l i -
czby czlonkôw. (okv)lo 15) rzeczywistyph, 
przejawia dziatalnosc energiczn^ : utrzymuje 
lokal, czytelniç pism, urz^dza odczyty itp. 

Nalôzy przypuszczac, ze, wobec stalego 
zwiçkszania sic liczby Polakôw, przybywa-
„acych na studja do Montpellier, stowarzy­
szenia tutejsze polskie maj^ przed sob^ 
dtugi okres pracy. W r o k u biez^cyin,Pola»> 
kôw (liczymy z Zydami polskimi) jest zgôrq 
czterdziestu. 

Na zakohczenie ta jeszcze wiadomosc, 
ze profesor prawa miçdzynarodowego na 
uniwersytecie tutejszym, p . Marceli Moye, 
zacznie, w przyszlym roku akademickim, 
cykl wykladôw, obejmujarych La question 
polonaise, w szczegôlnosci historjç dyplo-
plomatycznq, Polski. Zwracamy nato nwagç 
studentôw prawa, ktorzy pragnçliby sic 
doktoryzowac z prawa publicznego i sktadac 
rozprawy z zakresu « polonica. » 

Montpellier, w marcu. 

A N T . BOG. 

TEATR 

Teatr Variétés. Do teatru Variétés, nie 
spojrzawszy nawet na afisz, zawsze isc 
warto. « Dwa sa tylko tèatry w l^aryzu », 
môwi^ ze siuszncj, itum^ artysci tej sceny : 
« Komedja francuska, i teatr Variétés. » W 
istocie jest to jedyny teatr bulwarowy, 
maj^cy swoj;^ trupç, gdy inné angazuj^ « ad 
hoc » przelotne « vedettes ». W « Varié­
tés» grywaj^ stale : Prince, Brasseur, Guy, 
Lavallière, Jane Granier, Mistinguette i, 
ulatujac czasami do teatrow s^siednich, 
zawsze wracajq, pod berlo legendarnego 
dyrektora, Samuel'a. Dzis gra teatr Variétés 
« La Tante d'Honfleur » Gavault'a, autora 
sympatycznego, choc o dowcipie, tchnacym 
czçstokroc przestarzaia « simili-poczciwos-
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ci^ ». « La Tante d'Honfleur » bçdzie miala 
powodzenie, tak jak powodzenie majj| 
wszystkie sztuki w Variétés, dziçki dos-
konatemu slylowi i swietnie sharmonizo-
wanej konstelacji pierwszorzçdnych komi-
kôw. 

Tealr «. Ambigu ». Teatr « Ambigu » 
uchodzit jeszcze w zeszlym roku za syno-
nim tzawej i smiesznej popularnej melodra-
matycznosci.w lvOznosicielkachleba»,« Dwaj 
malcy »,« Dwie sieroty », owe « grands films 
sensationnels », ktôre rozwijano (w epoce 
przedkinematograficznej)wprzepycliuskom-
plikowanych dekoracji, byly wyi^cznym 
repertuarem tej wyspecjalizowanej sceny. 
Aie oto, z pooz^tkiem obecnego sezonu, 
panowie Hertz i Coquelin (syn wielkiego), 
objq-wszy ster tej sceny, uderzyc zechcieli 
w tonkrancowo przeciwlegly. 

« Ambigu «wystawil « Le Chèvrefeuille», 
komedjç, oryginalniepo francusku napisan^, 
przez jego wlosk^ wielkosc, Gabriela 
D'Annunzio. Komedja ta, poprzedzona, w 
sprytnych wzmiankach dziennikarskieh, 
doskonaiq, tajemniczo - wielkoswiatowq 
reklam^, spadta z afisza po osmiu przed-
stawieniach. 

Wystawiono .wtedy « Taniec przed 
zwierciad-lem », piôra ksiçoiadramaturgôw, 
François de Carel'a. Rzecz napisana bez 
taleniu, choc giçboko przemyslana i wyra-
zona w stylu szlachetnym i czystym, 
zyskala tylko nalezny « succès d'estime ». 
Dyrekcja.zdecydowaia sic wtedy na pewn^ 
zmianç taktyki. Od kilku tygodni widnieje 
na afiszu tej sceny « L'Epervier » Francis 
de Croisset'a. Autor ten z powodzeniem 
dotkn^t sic rôznych « genre à succès ». 
Uscenizowal « Arsenjusza Lupin », zwy-
ciçzcç Scherlocka Holmsa, napisal kilka 
sztuk w stylu « Caillavetflersowskim », a 
wreszcie, w dzisiejszym « Jastrzçbiu », za-
prezentowat sic w swietle bardziej 
psychologicznem. « Jastrz^b » to sym-
patyczny wielkoswiatowy oszust, czer-
pi^cy przy stolikach bakaratowych srodki, 
potrzebne na piçkneubranie swej cudownej 
maizonki. Oboje s^ « étranger'ami » ^y 
wielkim stylu; on Wfgier , z krôlewskiej 
pochodz^cy rodziny, ona najbardziej urocza 
z Polek..(..gdyz nie ulega w^tpliwosci, ze 
jest Polk^, wypowiada, bowiem, z serdecz-
nym wyrazem to zdanie : « fi dzes^^tesss 
seelem dze mego », co, jak sic pôzniej 
dowiedziaiem, znaczypo polsku, poprostu : 
« ty j estes celé m zycia mego ») . . . ! ta urr>cza 
kolaieta nairafia na milego, szlachelnego 
Francuza, ktôry, umoralniwszy tç nieety-
czn<| « stowiankç », nastçpnie,juz o moral-
noéc nie dbaj^c, staje sic jej kochankiem. W 
osatniej scenie sztuki etyczny i szlachetny 
Francuz robi wrazenie gtupkowatego nie-
dolçgi ; cala sympatja widza zwraca sic ku 
•wçgierskiemu «oszustowi z mitosci », zwraca 
sic oczywiscie rôwniez ku niemu i jego 
urocza matzonka. Wçgier pracowac bçdzie 
uczciwie i (co nie zawsze bywa .nagroil^ 
doczesn^ o^zustôw) zarabiac bçdzie rocznie 
120tysiçcy frankôw. Szczeeôl to konieczny, 
gdyz, jak wiadomo, publicznosc teatralna 
nie zadowalnia sic nigdy dochodami niz-
szymi od stu tysiçcy. Francis de Croisset 
jest wiçc sz.-zodry (bardzo), to tez oklaskuj^ 
sztukç, obHtuj^c^ zreszta w sceny zajmu-
ji|ce i doskonale grana przez pana André 
Brnlé (Wçgier) i Gabrielle Dorziat (w roli 
Wçgierki , z domu... Mirskiej). 

K-SKL 

KRONIKA PARYSKA 

Dzis 

KA.LENDARZYK. 

Izydora. 
Niedziela : 
Poniedzia.teh. 
Wtorek : 
èroda. : 
Czwarteh : 
Piqtek : 
Sobota : 

Wincentego. (Palmowa) 
• Celestyna. 

Epifaniusza. 
Dyjonizego. 
Wlelki, Marji Kleo. 
Wielki, Ezechiela. 
Wielha, Leona. 

<3> Przypomnienie rocznie. 
Dnia 4 kwietnia, (1794) Bitvya podRaclawicami, 

Dn. 5, (1194) Smierc, w Krakowie, krôla Kazi-
mierza Sprawiedliwego. Dn. 6(1361) Kazimierz 
"Wielki zaklada w Krakowie Akademjç (1849) 
Ludwik Mieroslawski stacza bitwç na Sycylji, 
pod Catango, (1581) Przysiçga na wiernosé 
miasta Rygi Stefanowi Batoremu. Dn. 8, (1643) 
Sultan Amurat IV. wyrusza przeciwko Poisce. 
(1823) Uwlaszozenie wloscianw Wielkiem Ksiç-
stwie Poznaiiskiem. Dn. 9, Bitwa pod Ligniez, w 
ktôrej zginî}! Henryk Pobozny. Dn. 10, (1585) 
Przymierze Polski z Danj^. (1831) Zwyciçska 
bitwa generaîa Prt^dzynskiego pod Iganiami. 
Dn. 11 (1079) Bolestaw Smialy zabija swiçtego 
Stanislawa. (1505) Zgon Piotra Kraity w Wisni-
czu. (1831) Rzez OszmiaAska. 

<j> Missja Polska. 
Dyrektor Missji Polskiej, ksi^dz Pralat Léon 

Postawka, komunikuje nam nastçpuj^oy porz^-
dikl ïabozenstw na nadchodz^oy Wielki tydzien. 
"^W niedzielQ « Palmow^ », dnia 5 liwietnia, na-
bozenstwo, bez kazania, odbçdzie siQ o godzinie 
wpôl do jedenastej. W « Wielk% Srodç o caiy 
dzien spowiedz W « Wielki Czwartek », przed. 
Msz!!. sw., spowiedz, poczem Komunja. W nie-
dzielç WielkanocnJi nabozenstwo z kazaniem o 
godzinie wpôl do jedenastej. 

W niedzielQ « Przewodnis^ » nabozenstwo o 
godzinie wpôl do jedenastej. Od niedzieli « Prze-
wodniej » do Zielonych Swi^tek nabozeiistwa 
niedzielne odprawiane b^d^ o godzinie dwuna-
tej w poludnie. 

o Rocznica Siowackiego.l 
Ponawiamy raz jeszcze przypomnienie, iz 

jutro, to jest, w dniu 5 kwietnia, w niedzielç, o 
godzinie dziesi^tej i pôl z rana, na cmentarzu 
Montmartre, u s tôp grobu Juljusza Siowackiego, 
odbçdzie sic uroczysty obchôd 65 rocznicy zgonu 
niesmiertelnego poety. Imieniem « Kola » mlo-
dziezy akademickiej przemôwi Dr. Baiikowski. 

«î> Obchôd na plaou^Qlichy. 
Ubiegtej niedzieli, na placu Clichy, o godzinie 

dziesii^tejrano odbylasiç cioha,Tzewna uroczys-
tosc na czesc Polakôw, poleglyoh w obronie 
Paryza. Na pomniku marszalka Monceya zawisl 
pieknv wieniec, ofiarowany przez Towarzystwo 
Literâcko-Artystyczne, z nadpisem : Aux Polo­
nais morts àla défense nationale de Paris, 181^, 
a nadto skromniejszy, lecz nie mniej piçkny, 
snop kwiecia, zlozony przez Komitet Francusko-

Polski. 
Ludzi byl tium wielki dokola pomnika, lecz 

Rodakôw stosunkowo malo. S tawi l i s iç ci jedy-
nie ktôrzy zawsze stawi^ sic do apelu. Mrowie 
atoliKolonji ugrzçzto, po staremu, w lada racji 
do niefatygowania sic. Trzeba jednak p'zyznaé, 
ze naogôl Polakôw bylo wiQcej niz zazwyczaj.. 

Srôd zebranych zauwazylismy pp: Wactawa 
Gasztowtta; Alfreda Budzynskiego, dyrektora 
Szkoly Polskiej ; profesora Uniwersytetu 
Lwowskiego, Dr. Bronislawa Dembiiiskiego ; — 
Wladyslawa Cieszkowskiego ; Antoniego Szaw-
kl isa; — Waelawowst Sieroszewsk^, prezesa 

gniazda Sokola Paryskiego, Leona Piaseckiego; 
— naczelnika Zachodnio Europejskiego Zwi^zku 
stowarzyszen sokolich, Wiwegera ; — prof. 
Szrettera ; Jana Stykç, Ruffera, gromadkç soko-
iôw, kilku mlodziezy studenckiej i zastçp liczny 
tych, ktôrzy, choc nie piastuj^ godnosci.pamiç-
taj^ i, bez przypominania, daty przewodnie 
Kolonji. 

Pomimo wszystko, uroczystosé tq rialezy za-
pisac do najbardziej udanych, zakonczyly jij 
okrzyki : Vive la France, Vive la République 
i Vive la Pologne, zakonczyly j ^ nadto wience 
francuskie, ktôre w tropy za polskimi podq,zy}y. 

<î> Odozyt w Towarzystwie Artystôw Polskich. 
Tow. Artystôw goscilo u siebie, w ubieglq so-

botQ, p. René Arcos'a, utalentowanego poetç, 
nalez<|oego do najmlodszej generacji francus-
kiej, ktôry, w wytwornie ubranym odczycie, 
przedstawil sluchaczom dqznosci i pr^dy, nur tu-
j^cewmlode j liryce francuskiej, klad^c nacisk 
na szlachetnq ich l^cznosô z tradycjg, wielkich 
poetôw. Po krôtkiej charakterystyce Baude-
laire'a, Verlaine'a i Artura Rimbaud a i po malej 
wzmiance o poetach, grupuj^cych sic okoio 
Pawla Fort'a, prelegent naszkicowal. w sposôb 
delikatny i pelen uczucia, wybitne cechy poezji 
lirycznej Pawla Clandel'a Jules Romain'a Vil-
drac'a, P. Castiaux i ich rôwiesnlkôw, podkres-
laj^c w ooenie dodatnie usilowania prostej bu-
dowy rytmicznej wiersza i szczerego, w skromn^ 
formçuJQtfego, uczucia. Odczytanie z przejçciem i 
duzym smakiem poematôw niektôrych, oma-
wianych przedtem, autorôw dalo licznie zebra-
nym gosciom wspomnienie mile przepçdzonego 
wieczoru. 

<> Z « Filarecji ». 
Filarecja, stowarzyszenie mlodziezy Akade­

mickiej postçpowej, niepodleglosciowej, urz^-
dza, w dniu 4 kwietnia, w sobotç, o godzinie 
•wpôl do dziewi^tej wieczorem, zebranie publicz-
ne w « Café Cluny », (rôg bulv. Saint-Germain 
i ulicy Saint-Jacques). Zebranie to bçdzie mialo 
za tresé odczyt pt ; « Kontrrewolucja w Poisce. 
Idée i ludzie » Po odczycie nast^pi dyskusja. 

<> Biuro polskie W Sorbonnie. 
Dowiadujemy sic, ze w Sorbonnie bçdzie 

otwarte niebawem biuro polskie dla mlodziezy 
polskiej. Biura takie dla innych narodowosci 
juz istniej^. 

•o- Sprawozdanie. 
Otrzymalismy sprawozdanie Towarzystwa 

Bylych Uczniôw Szkoly Batignollskiej za rok 
ubiegly, 1913, wraz ze sprawozdaniem z ostat-
niego walnego zebrania Towarzystwa. 

Rok sprawozdawczy odznaczal sie, jak zaz-
wyc-v.ii^^ sipoli.i\}ii^-*~-'^^*^-^'*^^*^ot^^<\ pi"Av^ T o w a ­
rzystwa. Okolicznosci^ niepomyélnt^byl dla By­
lych Uczniôw spadek renty francuskiej, ktôry 
wpiyn^l na zmniejszenie, chwilowe wierzmy, 
rozporzE^dzalnych dochodôw. Poza tem zlem, 
wynikaj^cem z dziaiania « siJy wyzszej », spra­
wozdanie majeno dobre rezultaty do notowania. 
Poszczegôlne celé Towarzystwa, jak kasa zapo-
mogowo-pozyczkowa, kasa terminatorôw, kasa 
podrôzy do Polski, fundusz pomocy naukowej i 
nakoniec, fundusze wydawnictwa « Bulletin'u » 
nie ulegly zadnym znaczniejszym zmianom. 
Zrôwnowaiona Instytucja nie miala zadnych 
swietnych momentôw budzetowych, aie tez i nie 
miala zawodôw. Jej dzialalnoscoparta na trzez-
wym rachunku, na latami nagromadzonych 
srodkach, ma za sobi^ tradycjç i ma co roku 
wytkniçte drogi, ktôrychpilnie strzeze. Pozycja, 
wydawania « Bulletin'u » dotycz^ca szczegôlnie 
nas interesuje, ileze nikt moze bardziej w tej 
chwili nie ma prawa do swierdzenia ze, zaiste, 
trzeba wielkiej wytrwalosci jednostek, wiel­
kiego samozaparcia sic i wielkiej bezinteresow-
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noéci.abyza ubog^ sumkç ?.667 frankôw prowa-
dzié w Paryzu wydawnictwo miesiçeznika fran-
cuskiego i aby miesiçcznikowi temu zapewnic 
tresc ciekawti a pozywn^. 

Nowoukonstytuowany Komitet Towarzystwa 
tworz^pp : Rybiiiski, sekretarz ; Rudnicki Ma-
rjan, skarbnik ; oraz czlonkowie : Pozerski Ed­
ward, Budzynski Alfred, Wyszlawski Alexander, 
Gasztowtt Waofaw, Szretter Teodor, Pluciriski 
Pawei, Czyz Henryk. 

Na czlonkôw redakcji Bulletin'u powolani 
zostali: 

Babiriski Henryk, Brzezicki Karol, Budzynski 
Alfred, Uybowski Alexander, Fraenkel Hieronim, 
GalQzowski Leopold, Gasztowtt Waclaw, Li-
manowski Stanistaw, Malinowski Wladyslaw, 
Pozerski Edward,Pujkis Feliks, Svviçcicki Adolf. 

o Listy do Redakcji. 
Otrzymujemy pismo nastçpujacej tresoi : 
Szanowny Panie Redaktorze ! 
Prosinay niniejszem o laskawe uzyczenie nam 

kilku wierszy na lamach Jego poczytnego pisma, 
aby.smymogli podziçkowacpublicznie wszystklm 
zyczliwym Towarzystwu Artystôw Polskioh, 
ktôrzy prac^ swoj^ i uczynnosoi^ dopomogli do 
wprowadzeniawczyn projektu koncertu i balu z 
dnia 18 bm., w>zczegôlnosci zas JWPaniom : 
Bernadzikowskiej, Dlugoszowskiej i Wierzbic-
kiej oraz PWPanom Antoniakowi i Krauzemu, 
budowniczym « dvvorku » : JWpannie Krautle-
rôwnie i JWPanu Porankiewiczowi, autorom 
panneaux, JWpanom Kossowskiemu i Gwinowi, 
wodzirejowi, J W P . Englertowi, jakotez niestru-
dzonym organizatorkom bufetu JWPaniom; 
kapitanowej Jagnijitkawskiej i Poplawskiej. 

Racz przyj^c, Szanowny Redaktorze, wyrazy 
i. t. d. (podpisano) Za Zarzfid Tow. Artystôw 
Polskioh. 

Prezes, 
EDWARD WITTIG. 

Sekretarz, 
EDWARD LIGOCKI. 

Paryz, dnia, 30 marca. 

<î> Konferencja. 
W dniu wczorajszym, pod egid^t Izby handlo-

wej austro-wçgierskiej p. Wladyslaw Szuy-
ski wygtosil odczyt o przemysle kopalnianym 
galicyjskim i zrôdlach naftowych. Szczegôly 
podamy w przyszlym numerze. 

o Do Zacnyoh sero. 
Ofîarnosci naszych Gzytelnikôw polecamy go-

r£!,co biedna wdowç po uczestniku wypadkôw 
roku 1863, jest pozbawiona zupelnie srodkôw do 
zycia. Côrka joj, studontka, walczy naprôzno o 
moznosc przyjsciazpomour^ matce, sama zreszt^ 
uboga, jak i matka. ufiary z wdziçcznosciîi, bodaj 
najdrobni'ejâze, przyjmuje Polonia. 

«s» Z Sorbonny. 
Sorbonna odwola sic niebawem do Uniwer-

sytetôw Lwowskiego i Krakowskiego, o wydele-
gowanie profesora Polaka, ktôrvby wyglosil 
szereg odczytôw z zakresu dziejôw literatury 
polskiej i to zarôwno w Sorbonnie, jak i w 
uniwersytetach na prowincji, w Bordeaux, 
Montpellier, Nancy,Tuluzie,Lyonie i w Marsylji. 

<î> Zycie towarzyskie. 
Przebywaj^ w Paryzu, Dyrektor Banku Prze-

myslowego dla Krôlestwa Galicji, Ekscellencja 
Szarski. WPani Anna Ludwikowa Thonnes z 
Warszawy. 

ZE SWIATA ARTYSTYGZNEGQ 
— w dniu 4 kwietnia, w sobotç, w sali Erarda 

(rue du Mail, 13) odbçdzie sie wlasny « récital » 
p. Jadvvigi Wierzbickiej,utalentowanejpianistki. 
Na program zlozq sic utwory Schumanna, Bacha-
Stradalla, Brahmsa, a, co wiçcej, Chopina,Szyma-

nowskiego, Stojowskiego i Paderewskiego. Dos-
konaty program wieczoru, piçkny talent artystki 
i jej dla wszystkioh polskioh instytucji ofiarnosc 
wypelni^ nieWc^tpliwie po brzegi salç koncer-
tOWE^. 

— Salon «Artystôw Francuskich »bçdzie,wtym 
roku, oglj^dal po raz pierwszy mlodziutkiego ar-
tystç malarza, p. Jana Reszkego, juniora. Na 
pierwszy strzaî idzie tylko jeden rysunek, lecz 
znamionuj^cy przednie zdolnoscii wielkie zami-
lowanie do sztuki a co wiçcej wytrwaJî}, pracç, 
wstçpujficego w szranki, artysty. 

— Zapowiedziany przez nas, na tem miejscu, 
koncert, w Warszawie, znakomitego planisty, 
Augusta Radwana, na doohôd komitetu budowy 
pomnikaChopina,odbyl?içwubieglym lygodniu, 
przy wypelnionej po brzegi sali. Swietnemu a 
ofîarnemu artyscie zgotowano gor^c^ a zaslu-
zon^ owacjç. 

— Czwarty Salon rysownikôw humorystôw 
swiçcil swôj « wernisaz niezwykle uroczyscie w 
Galerji « LaBoëtie ». W wystawie bierze udziai 
kilku artystôw polskioh, notujemy tymczasem 
nazwiskapp:NinyAlexandrowicz-Homolacs'owej 
i Paj^ka. 

— WiQC tak, wiadomosc « Slowa » byla dok-
ladna, Jôzef Sliwiiiski j es t juz na stanowisku 
dyrektora Konserwatorjum w Saratowie. Po-
dobr.o kalkulacja, z tem stanowiskiem zwi^zana 
wypada dlaii bardzo korzystnie, aie, pomimo 
tego, musimy siçzdumiewac i ubolewac zarazem 
nad t% « posada », nieodpowiadaj^cqzgoia ani-
imieniowi Sliwiiiskiego ani imieniowi polskiej 
sztuki. 

— Emil Miynarski, znany zaszczytnie dyrygent 
koncertowai z wielkiem powodzeniem wBerlinie 
dwukrotnie. Programy obu koncertôw zawieraly 
wylacznie muzykç siowiarisk^. Solistî), byl Pawel 
Kochanski. Wielki sukces zdobyla sobiesymfonja 
Miynarskiego, o ktôrej programie mocno patry-
jotycznym wyraza siQ krytyka nie bez przekfisu, 
aie przyznaje mimo to utworowi doskonalosô 
budowy i zupeine mistrzostwo faktury. 

NOTATKI LITERACKIE 

— Zeszyt 208, za micsiac marzcc, « Bulletin 
Polonais » wydawanego pod redakcja profesora 
Waclawa Gasztowtta, przynosi ; przekiad fran-
cuski spiewu historycznego Bohdana Zaleskiego 
pt : Trzeoi Szturm do Stawiszcz, przekiad, doko-
nanyprzez G. Z. ; przekiad « Pokusy » poematu 
prozq, Zygmunta Krasiiiskiego, przekiad doko-
nany przez S. E. i ciqg dalszy tlumaczenia 
« Utiji », dokonywanego przez Waclawa Gasz­
towtta. Zwykle rubrykidopelnia;]^ treSct. -

— Powiçkszenie bibtjotcki. — Bibljoteka Czar-
neckich w Rusku, w W . Ks. Poznanskiem, 
zawierajqca 8.000 dziel, rçkopisôw i sztychôw, 
przeszla na wlasnosc Iwowskiej Bibljoteki 
Baworowskich. 

NEKROLOGJA 

+ s . p . Pranciszek J a w o r s k i , historyk, pu-
blicysta wspô i redak 'o r K u r j e r a Lwoivskiego, 
archiwarjusz miejski — w e Lwowie . 

f S p . g t an i s i aw Ohiopicki, uczestnik ruchu 
r . I863.,urz<5dnik pocztowy, znany wszerok ich 
ko iach /dz ia i acz na niwie oswiatowej — we 
Lwowie. 

f W Petersburgu, zmar lw wîeku lat 60, czlo-
nek Rady paiistwa, Wlady.slaw Woynicz-Siano-
zçcki, ktôry 3 razy z rzçdu piastowat urzfid 
czlonka Rady paristwa, z gubernji mohylow-

W zmarlym traci spoleczenstwo gorliwego 
obroncç spraw polskich. 

WYDA NIE OZDOBNE "POLONIl" 
Odowiada jac na l iczne, ze s t rony t a s -

k a w y c h Czy te ln ikôw naszych i Abonen tôw, 

w tej m i e r z e , dezyde ra t a , og^aszamy n i n i e j ­

szem przy jmowanio p r e n u m e r a t y n a o z -

dobne wydanie na papierze kredo-
•wym, angielskim. 

Po cenie 50 frankôw rocznie z 
przesyfka i opakowaniem. 

Cena pojedyiiczego numeru ozdobnego : franka 

Poczqwszy od zeszlego numeru. z wizerunkiem 
Juljusza Slowackiego. posiadamy wAdministracji 
« Polonii « ozdobne egzemplarze, ktôre stanowiô 
bçd^ z czasem trwal^ pami^tkç, a bior^c pod 
uwagç ich ilosc ograniczona, i bibliograflczn^ 
rzadkosc. 

PRZEWODBIK ADBESOWY 

(Maisons recommandées) 

HOTELE 

PARIS. — Hôte l du Helder 
9, R u e d u Helder 

près du Boulevard des Italiens et de VOpéra. 
Maison recommandée — Prix modérés 

Tout le confort moderne. 

WYROBY GUKIERNIGZE 
Patisserie-Viennoise-Wanner 

3, rue de la Chavissée-d'Antin 
Pour les Pâques polonaises 

Spécialité de B A B A et MAZURKI. 

FUTRA. 
A. MAKOWSKI, 10, lue Jean-de-Beauvais. 

UBRANIA M^ZKIE. 
WOJTA STIPBK, 5, rue de Surène. 

KOSTJUMY DAMSKIE. 
A. GANCARZ, 9, rue de l'Arcade. 

LÉON, 28, rue d'Astorg. 
THÉODORE, 10, rue Taitbout. 

WYROBY SREBRNE. 
TÊTARD Frères. 

4, rue Béranger, Paris. 
Pabryka wyrobôw srebrnych. 

Serwisy stolowe. Dziela sztuki. 

DOMY HANDLOWO KOMISOWE. 
R. ROYEWSKl, 3, rue de Provence. 

PRAGOWNIE DEKORAGYJNE. 
ED. JAROSLAWSKl, 4, rue Compans. 

LEKflRZE POLACY W PARYZU 

Babinski Jôzef, 170 '"'.̂  P.oulevard Hauss-
mann Chorobynerwowe, przyjmuje za uprzed-
niem wyznaczeniom dnia i godz iny . 

Bielawski, 14, rue de Miromesnil . Choroby 
ogôlne. Wtorek , sroda, sobota, od 12 do 2 po 
poiudniu. 

Bienaimé-de-Woyno, doktorka , 60, rue 
Blanche. Choroby kobiet i dzieci, pon.; s r o d a , 
piîit. : od 1 do 3 pp. 
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Bronisla.wshi W ' . , 4 , P l a c e d e O l i c h y . P o n . ] 

s r o d . pi£it. od 2 d o 4 p p . T é l é p h . L o u v r e 00-22, 

Bugiel Wtodzimierz, 72 , B d . S a i n t - M a r c e l , 

p o n , s r o d a i pifitek od 1 d o 3 po p o i u d n i u . 

Frenkel M. P r a c o w n i a c h e m i c z n o - l e k a r s k a , 

12, r u e d e l ' U n i v e r s i t é , T é l é p h . 702-75 . 

GalQZOWski J a n , 4 , r u e d e la P a i x . O h o r o b y 

o c z u . O o d z i e n n i e od 4-6 p . p . W K l i n i c e , 4 1 , 

r u e D a u p h i n e , od 1 1/2 d o .] 1/2 po p o t u d n i u . 

Osten, B o u l e v a r d M o n t p a r n a s s e , 128. O h o ­

r o b y K o b i e t , A k u s z e r j a . 

Polah A., 7, P l a c e d ' I t a l i e , 1 1/2 d o 3 p p . 

Ratynski Marcin, 97, r u e Jouf f roy , T é l é p h . 

W a g r a m 6 6 - 6 6 , C h o r o b y o g ô l n e . W t o r e k , 

c z w a r t e k , s o b o t a , o d 1-3 p p . 

StçpifiKhi F. 115, Boul . H a u s s m a n n . Choroby 

g a r d l a , k r t a u i , n o s a i u s z u . Sroda , c z w a r t e k i 

s o b o t a , od 3-5 pp . Téléph. Elyseer 45-37. 

W^g.lenshi, 96 *'», r u e d e l a T o u r , 3-5. 

W N I O E I 

C o l o n n a - A ¥ a l e w s k i A n l o n i . r u e d u C o n ­

g r è s , 12. C h o r o b y o g ô l n e . Od 2 do 4 po p o l u d . 

INZYNIER ST. ZA-WADZKI 
u la tw ia s to sunk i P R Z E M Y S Z . O W O - H A N -

D L O W E z F r a n c j ^ . Organ izu je lub rozsze rza 

p r z e d s i ç b i o r s t w a z u d z i a l e m î r a n c u s k l m . 

P r z y j m u j e r e p r e z e n t a c j e na F ranc jç , Belgjç i 

Angl iç . Informuje bezp l a tn i e . P a r i s {16<=), rue 

F a u s t i n - H é l i e . l l , od 12 do 2,albo r e n d e z - v o u s . 

AOWOKAC! POLACY W PARYZU 

K o s s e c k i G. X . dok to r p i a w a , t l u m a c z . . 
44, r u e N. -D. -des -Vic lo i r e s \\)[. de la Bourse . ) 

T é l . : 248-82 

D**̂  CROIMIER'A 
PIGULKI 

PRZECIW BOLESCIOM 
NEVRALGICZNYM 

Dostac mozna : Zapobie- B O L E S C I 
we wszysikich Aptekach i gaji^ NEWRAL-

Sklaiacli Aptecïnvcii. Przynosza GICZNE 
Sklad Glownv: PARIS, Ulgç " i 
75, rue de la Boétie Lecz:]. KOBIECE 

Na z^danie wysylaja 
sic p rôbki d a r m o . 

FAUTEUILS ARTICULÉS 
FAUTEUILS GARDE-ROBES 

10, rue ïïautefeuille, 10 
PARIS (Vh) 

T é l é p m o T i e S I S - G T 

CATALOGUE FRANCO 

D O W S Z Y S T K I C H K R A J Ô W 

Etats-Unis, Canada, Brésil, République Argentine, etc. 

J. M. CURRIE & C" 
1 O, R U E A U B E R , l O — P A R I S 

Agents autorisés par le Goiivernemenl Français. 

' S Z K O L Y K R O J U '' 

LADEVÈZE & ROUSSEL et LOUIS LftDtVÈZE remis 
A. DARROUX y . Successeur 

6, P l a c e d e s V i c t o i r e s . — P A R I S 

D Z I E N N I K I M Ô D D L A PA^vI I P A N Ô W 

Adminiatraoja : 5, rue d'Argout. 
Blizsze wiadomosci w admioistracji " POLONII ' 

K U R J E R W A R S Z A W S K I . 

N u m e r y pojedyiicze do nabyc ia w kiosku 

N . 431, b o u l e v a r d d e s C a p u c i n e s , przy Café 

d e l a P a i x . Ccna n u m e r u 30 cen t . 

TÊTARD Frères 
4, R u e Bérenger . P A R I S . 

F A B R Y K A W Y R O B Ô W S R E B R N Y C H 

Serwisy s to lowe. N a k r y c i a . Dziela s z t u k i 

CuRiernia Czesko-Polska 
Wlasciciel KOCI 

6 0 , R U E D E R E N N E S 

Przyjinnje o b s t a l u n k i , wohodzace w zakres 
cnkiernictwa na o w i ç t a w i e l k a n o c n e oraz zamô-
wienianabale i w i e c z o r k i . 

P i n U U P N Q P i l i s , Boulevard de Clichy 
. J U U I (.11 J t U Wieiice i Kwiaty 

Konserwacja grobôw polskich na cmentarzu Montmartre. 
Wskazuje na iiadanie miejsoa, gdzie sie znajduj% groby 

polskie. 

R e s t a u r a c j a i C u k i e r n i a P o l s k a 

J, M:iVOIEJJBW«K:i 
11 bis, rue des Carmes 

P r z y j m u j e z a m ô w i e n i a " W I E L K A N O C N E 
B A B Y — P L A C K I — M A Z U R K I 

W niedzielç Wielkanocna, o godziaie pierwszej w 
poludnie, wielkie SWII^CONE, po piçc fr: od osoby ; 
wpisowe (zadatek) dwa franki. Z winem (bez szam-
panskipgo). 

-> J e d y n y p o l s k i z a k t a d k u s n i e r s k i o 

^ o <> -o w P a r y z u K^ <^ o ' 

Aïoizy MAKOWSKI 

-o 

10, R u e J e a n - d e - B e a u v a i s , l o 

(w poblizn Sorbouny) 

Wielki wybôr futer gotowyoti 

Zamôwienia i przerôbki z wielka starannoscia 

Przechowywanie fnter. — Ceny umiarkowane 

o 

o-

•o-

• 
-o-

® - ^ ^ < - ^ - 0 - ^ < > ' { > < > ^ 0 ^ 0 ^ - 0 ^ - 0 ^ ^ . ^ < > ® 

D R A G E E S Do<-tei ir L E O . \ A R D 
au Phosphore Végétalisé 

êrodek najskuteczniejszy na : wyczerpanie spstemu 
nerwowego, neurasteujç, przepracowanie umyslu, 

anemJQ, niemoc, etc. 
We vvszystkich aptekach. 

Sklad glôwny:Laboratorjnm Dubois,?, r. .Tadin, Paris. 

CORQ 
Maszyna do pisania dla biur i osôb 

prywatnych, skiada sic momentalnie 
do podrôzy. 

W A G A 2 k g 6 0 0 . O B J Ç T O â C K U F E R K A 1 1 x 2 3 x 2 9 

K a t a l o g i f r anco n a z q d a n i e . 

LA COMPAGNIE R E A L C MAMET et Cie. 
59 , R U E D E RICKELIETT. P A R I S — TELEF.: 115-15. — TÉLÉGR.: LACORÉ.\L 

Mé 

R A D I O L 
Plyn r a d i o a k t y w n y « Radio l » j e s t na jpotçznie j szym s r o d k i e m , n i s zcz^cym lupiez i pobudza j^cym 

wlosy do poros tu Lup iez i seborrhoea) j e s t t o c h o r o b a skô ry owlos ione j , b a r d z o r o z p o w s z e c h n i o n a 
i polegaj^ca n a zbyt obfi tem wydz ie l an iu t l u s z o z u s k ô r n e g o , t l u szcz t en t w o r z y d r o b n i u t k i e lusk i i , 
zb iera j^c sic n a p o w i e r z c h n i skôry , m o z e byc s ied l i sk iem c h o r o b o t w ô r c z y c h b a k t e r j i . Z d rug ie j 
s t r ony lupiez p o c i ^ g a z a s o b ^ . w c z e s n i e j lub pôzn ie j , n i e c h y b n e w y p a d a n i e wlosow, gdyz z a b u r z e n i a 
w g ruczo lach t lu szczowych wywolujq, z a b u r z e n i a , zwii^zanych z n i emi , t o r e b e k w l o s o w y c h . 

Aby zapobiedz t w o r z e n i u sic lup iezu i w y p a d a n i u w l o s ô w » Rad io l » okaza l sic s r o d k i e m n i e 
ma j^cym r ô w n e g o . 

P lyn t e n s w o j ^ p r o m i e n i o t w ô r c z o s c i ^ e l e k t r y c z n ^ p o b u d z a k r w i o o b i e g do zywszej c z y n n o â c l , 
w z m a c n i a n i e p o m i e r n i e c e b u l k i w l o s o w e i w y w o l u j e z n a c z n i e szybszy p rocès t w o r z e n i a s u b s t a n c j l 
rogowej wlosôw, z a t e m p r o b l e m a t po ros tu w l o s ô w r o z w i ^ z a n y . 

Parfumerie Radioactive, 14, Cité Trévise, Paris 
BABDZO WAZNE :";Wszystkie w y r o b y nasze , nosz^oe m a r k ç Radioact i !J< ' , l i to tnie z a w i e r a j ^ w sobio 

r ad n i eu la tn i a j^cy s ic n igdy . R a d i o a k t y w n o s ô j e s t m i e r z o n ^ za p o m o c ^ a p a r a t ô w , p o d o b n y c h 
do u z y w a n y c h w labora to r jum prof. P a n i C u r i e . 

Za n a d e s l a n i e m kwoty 8 f rankôw w y s y l a sic f ranco . 



POLONIA No^7 

CAMOT-SEL 
àbased'HOLONASTINE — Extrait tot.d 

de Cresson et de Peroxydes de calcium-magnésium. 
o , , , . o , „ \ des NlflLflDIES DE L'ESTOMAC 
spécifique j de l'iNTQXiCATIQN TflBflG'QUE 
Laboratoire A. ANGLË* ,̂ 12. ruede l'Université PAnIS 

AliBERT GAHCAf^Z 
Pieirwszorzçdny krawiec damski 

— 9 , R U E D E L ' A R C A D E — 
W pob'izu KoscioJa Magdaleny.Wykonuje 

•wykwintne garderoby damskie wszelkiego 
rodzaju, po cenach umiarkowanych. 

WIELKIE ZAKLADY 
OGRODNICZE 

(Wiasciciel : Edm. DENIZOT) 

polecaj^ 

WSZELKIE DRZEWA OWOCOWE, 

OZDOBNE, FORMOWANE, etc. 

Cenniki na z^danie darmo i optatnie 

Adres E. DENIZOT 
Grandes Pépinières — MEADX 

(Seine-et-Marne) 

COMPAGNIE 

D'ASSURANCES GÉNÉRALES 
^XJT=« t ^ / v " V I E : 

ENTREPRISE PRIVÉE ASSUJETTIE AU CONTROLE DE L'ÉTAT 
^ Pr imi t ivement autorisée par Ordonnance Royale du 22 Décembre 1819 

LA PLUS AI^CIENNE des COMPAGNIES FtiANÇAISES D'ASS UPANCES sur ia VIE 

8 7 , Hae d e f^iehel iea, 8 7 , P a r i s 

FONDS DE GARAlÏTÎiTTpr. 960 MILLIONS 
Entièrement réa l i sés 

1 RÉSIDENT : Le B a r o n de Neuî l ize — DIRECTEUR : E. de Kertanguy 

CAPITAUX ASSURÉS DEPUIS L'ORIGINE DE LA SOCIÉTÉ 

3 MILLIARDS 295 MILLIONS 
Capitaux assurés en cours 983 millions. — Noraibre de contrats 78 .000 

Envoi gratuit .des notices et tarifs sur les opérations 
de la Compagnie 

WYKONUJE SZYBKO I TANIO 

KOSTIUMY I PLASZCZE DAMSKIE 

O 

Théodore (KOTOWSKI) 
10, rae Taitbout, 10 — PARIS (Opéra) 

M J A N O W S K I 51-53, Fg Saint-Denis. 
Jedyna polska fabryka ksisjg handlowych 
" i oprawa nut muzycznych. 

BRAQUE FRANÇAISE 
Î^OUR T.E COMMBROB ET LTNDXJSTRIE 

SOCIÉTÉ ANONYME 

KAPITAL 6 0 . 0 0 0 . 0 0 0 Fr . :CALKOWlClE WPLACONYCH 
PARYZ, 9, RUE B O U D R E A U , 9 (Opéra) 

CD KWIETNIA 1914 R. RUE SCRIBE, 17 (Opéra) 

Zalozyciel : M. BOUVIER Prezes : BENÊ BOUDON 

Otwiera rachunki biezqce. — Rachunki depozytowe. 

Wystawia czeki i akredyiywy. _ ̂  
Inkasso weksli. — Porzfidkowanie walorôw. Poiyczki na zasiaw papierow 

francuskch i zagranicznych. Zlecenia gieldowe. Bealtzowame kiiponow. 
Przyjmowanie subskrypcji na emisje. Wymiana pieniçdzy. 

Informacje szybkie i dokîadne o walorach francuskich i zagranicznych. 

Blizsze objasnienia i warunki w Dyrekcji. 

î PRACOWNIA DEKORACYJNO !€ 

' ' ^ • -

-ihr 

"•H-

•Ar 

•&* 
•A, 

>-^ 
•A 

ORNAMENTACYJNA 

Wyrobdw artystycznych w ielazie 
i mosiqdzu 

Bramy, Werandy, Kandelabry, Swieczniki 
: oraz wszelkie dekoracje artystyczne î 
Reprodukowanie zahytkôw muzeabiych 

i ED. J Â R O S L À W S K I 
^ odznaczony ztotym medalem 1912 r. 
X i Wielkii Nagrodq w Paryzu, 1913 r. 

5̂ ^ T é l é p h o n e : N o r d 16-14. 
4 ,Rue C o m p a n s , Par i s 

i 
I 
I 

%.k,i* y^ .SL.it.i^ Ji,J!i,J^ .i(^<L..ii, Jit^L .ii,.ii.H. •*** 

Wojsko Ksiçstwa Warszawskiego 
przez Jana Chelmiinskiego 

tekst Komendanta A. Malibrana 

48 reprodiikc.ji kolorowych obrazôw 60 
portrelôw, 28 grawiur poirzi b wojskowych 
sztandarôw i oriéw. 

Wydauie poiniiikowo 
Uziojôw Wojskajego czyiiôw i bohalerow 

Gêna F r . : 1 2 5 
do uabycia w Administracji Polonii. 

KRAWIEC M]ÇZKI 

W O Y T A S T I P E K 
5, RUE DE SURÈNE 

(przy Kosciele S. Magdaleny) 

Krôj Wytworny 

Materjaly Angielskie 

Geny bardzo umiarko'wane 

i r K r i i nVKPIl ideklamaciiorazgrysceniczDej 
ULnoui UinOJI ndziela zamleszkaiy w Pary/,n, 
b. Artysta sceny krakowskiej, Stanisiaw Japszewski, 
9, rue Somme: ard, Par.s (V«j 

FOTOGRAFICZNY Z A K L A D A R T Y S T Y C Z N O -

KYSZARD LAMBERT 
DflmriiBJ Paal DA^BY 8t WYSS 

3 9 , B o u l e v a r d d e S t r a s b o u r g 
Téléphone Nord 34-45 i 

JEDYNY POLSKI ZAKU^D FOTOGRAFICZNO ARTYSTYCZNY 
t,/i 'TTT T5 A T3 -v!rrt AA .W .ifi sut M M t,A 

rs- ^ ̂ ^ ^r 4k 4k 4k «' w PARYé:u. j^fi jïfi ^fi jnfl ^fi •w 4k -fr w -fr ^^ 

Rerlaktor Naczelny : WACLAW G A S I O R O W S K L 
Adrninistrator : JAN DEREZINSKI. 

PABIS. — IMP. LEVÉ, 71, RUE DE RENNES. 
L E GÉRANT: Br. K0ZAKIBWIC7. 


